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arricTC, plus (^Iroils (jiK* les ('|)i|)Ionros dos (''lyiros. Ilancli<îs posloiioiiifs

foilcnicMil (lilal('(;s on «Icdaus, Iciii- honi oxlcriio sul)«'|;al au hord posléricm*

dos (^j)isleruos. Domior arcoau vcnli'al an'oiuli, faihloinoiil IroncjUf^ au soiii-

luet. Pattes lorrujjiueusos, cuisses obscui'os. —Japou couLral.

Plus graude que H. procerulus IVIauu., plus j)aralIè]o, pionolimi j)liis

convexe en avant, e'pisternes mdtalhoraciqucs moins élargis on aniôro.

Sur les Annélides Polychktes d^eaii douce,

PAR M. Ch. Gravier.

Les Annélides Polychèles sont des animaux essentiellement marins. Bien

que certains d'entre eux, comme la Leœna abijssorum Mac Intosh et le

Placostegus benthelianus Mac Intosh aient e'té dragués en plein Pacifique,

à plus de 1,000 milles au nord des îles Sandwich , dans des fonds de plus do

5,700 mètres (3, 1-3 5 fathoms), ils vivent, pour la plupart, à une faihio

profondeur et au voisinage immédiat de la terre ferme. Sur les côtes de

l'Atlantique et de la Manche, un certain nombre d'entre eux se localisent

mêmedans la zone qui découvre à chaque marée. Ceux qui restent à mer

basse, dans des flaques d'eau réduites, dans de petites mares à lilhotham-

nion, par exemple, où l'évaporation, à certaines époques de l'année, peut

être intense, sont exposés à séjourner dans des eaux plus ou moins sur-

salées. Inversement, après une forte pluie, ces animaux restent parfois plu-

sieurs heures de suite dans un milieu dont le degré de salure est notable-

ment inférieur à celui de l'eau de mer de la mêmerégion.

Certains Polychètes possèdent une plasticité remarquable au point de

vue de l'adaptation aux milieux les plus variés : c'est, notamment, le cas

de la Nereis diversicolor O.-F. Mûller, de la Polydora ciliata Johnston, qui

s'accommodent des degrés de salure les plus divers, de celui des eaux sau-

mâtres à celui des bassins d'évaporation des marais salants (gabiers et

phares des marais salants de la Loire-Inférieure). Cette facilité d'adaptation

se retrouve, d'ailleurs, dans d'autres groupes d'animaux; G. Ferronnière^^'

a signalé récemment la similitude générale entre la faune des marais sa-

lants et celle des eaux saumâtres et mêmedouces du voisinage.

On connaît maintenant un certain nombre de Polychètes adaptés com-

plètement à la vie dans l'eau douce; ces Annélides se rapportent à quatre

familles distinctes : celles des Néréidiens , des Euniciens , des Serpuliens et

des Capitelliens.

W. C. Mac Intosh, The Report on the Annelida Polychaeta. The Voyage of

H. M. S. Challenger, 1887, p. A61 et 626.
^^^ G. Ferronnikre, Etudes biologiques sur la faune supralittorale de la Loire-In-

férieure, Nantes, R. Guist'hau, A. Dugas suce"", 1901, p. 78.
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I. Nérkidiens. —Le premier Néréidieii d'eau douce connu a été', d'après

Czerniavsky signale' par Leuckart, au sujet d'un représentant de celte

famille vivant dans le lac Palœostrom, en Mingrélie. Une seconde forme,

mentionnée par J. Kennel^^\ vit en grande abondance au milieu d'Algues

filiformes vertes d'eau douce, à la Trinité. Une détermination rigoureuse

n'a point été faite pour ces deux espèces.

De tous les Néréidiens , c'est le genre Lycastis Audouin et M. Edwards

qui paraît s'adapter le plus facilement à l'eau douce. La Lycastis quadra-

ticeps Blanchard, des côtes du Chili, peut, d'après Ehlers'^^ vivre dans

l'eau douce. La Lycastis Geayi Gravier n'a été trouvée, jusqu'ici, que

dans les eaux douces, soit dans les boues des criques du Ouanary (Guyane

française), soit dans les vases molles et bleuâtres des ruisseaux des pripris

(marais), au pied des mornes d'où sourdent les eaux potables de la région.

La Lycastis ouanaryensis Gravier vit à la fois en milieu saumatre, en

compagnie de Tarets; dans la mer, sur les côtes, où on peut la recueillir

sous les pierres, à marée basse; dans l'eau complètement douce, dans les

criques du Haut-Ouanary ou dans les ruisseaux des marais où se rencontre

également l'espèce précédente. Cette dernière espèce est donc particulière-

ment intéressante, puisqu'elle offre tous les intermédiaires entre l'existence

dans la mer et la vie dans l'eau douce. Deux individus femelles, remplis

d'ovules voisins de l'état de maturité, ne présentent aucune transformation,

ni dans le prostomium , ni dans les parapodes tout gonflés par les éléments

sexuels ; il ne paraît donc pas y avoir de phénomènes d'épitoquie.

La présence de ces formes sexuées en eau douce indique , d'ailleurs
,

que

l'espèce est parfaitement acclimatée dans ce milieu. On sait, en effet, que

lorsque des animaux qui peuvent s'adapter à l'eau douce sont trop rapide-

ment amenés dans ce liquide , ils ne forment ni œufs , ni spermatozoïdes

,

et même résorbent ceux qu'ils possédaient avant l'expérience. Le même
phénomène de résorption se produit également chez certaines femelles

mises en captivité dans des bassins , un peu avant la ponte.

Il serait désirable de posséder un grand nombre d'individus , avec des

éléments génitaux, h divers états de développement, pour voir si les deux

sexes sont absolument séparés. Mendtbal a signalé l'hermaphrodisme de

CzERNiAvsKY, Malerialia ad zoographiam ponlicam coiiiparatam. Bulletin de

la Société itnpériale des naluridistes de Moscou, 1880-1882.

f'^^ J. Kenisel, Biologische und faunistische Notizen ans Trinidad, Arbeiten ans

dem zool.-zootomischeii Institut in Wurzburg, 0*' Bd, i883, p. 277.

E. Ehlers, Polychœten der Hamburger Magalhaensischen Sammelreise , U.a.m-

bnrg, 1897, p. 70.
^''^ \o\v Bulletin du Muséum, 1901, p. 897.
(5) Voir Bulletin du Muséum, 1901, p. 399.

Mendthal
,

Untersuchungenûber die Mollusken und Anneliden des Frischen Hnffs ;

1 V, iiher die Gescidechtsverhàltnisse der N. diversicolor , Konigsberg , 1 899 ,
in-zT, p. 8

.
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la !\m'{s dîvi'rsicolor 0. V. \liill(M'. D'mdinairo, aiiiHi (jin; Kr. Millier"' Ta

lait irmaïqnor, l(^s aniiuaiix liahilaiil la Ici in on les oaiix douces soiil (l('-

poiirviis (le iiu^lamoi'piioses, alors (pie les formes marines, (|ui leur sont

apparenti^es, en pi(>s(Milent encore dans leur ddvjîloppement; il y a, en

d'antres termes, ac('(H(^ration enibi'yog'(^iii([ne ou tachy^fc^nèse'^^ dans le ()as-

sa{>e de la vie marine à Texistence dans l'eau douce ou dans la terre

Dans le cas particidici" des Folychètes, il y auiait intc^nH h connaître Tin-

lliience acccUéralrice du changement de milieu sur leur développement pa-

trogonique.

Si Ton remarque, en outre, (pi'ini certain nombre de Ndrëidiens, tels

que la Perinereis longipes de Saint-Joseph ((|ue j'ai trouvée assez loin de

la mer, dans une |)elite rivière de la Vendée, la Vie), la Perinereis culli-

fcra Grube, la Platynercis Dumerilii Audouin et M. Edwards, et surtout

la Nereis diversicolor O.-F. Millier, peuvent vivre dans des eaux saumatres,

où le degré de salure devient parfois très faible , on conviendra que la fa-

mille des Néréidiens est une de celles qui paraissent avoir le plus d'aptitude

à l'émigration de la mer vers la teire.

II. EuNiciENs. —Un seul représentant de cette famille, un Lumhrico-

noreis (sp.?). a été capturé par J. Kennel^'^ dans le fleuve Orloire, à la

Trinité.

III. Gapitelmens. —Le seul Gapitellien d'eau douce qui soit connu

jusqu'ici est YEisigcUa oumaryensis Gravier qui provient des ruisseaux

d'eau douce des marais du Ouanary (Guyane française). Ge genre, tout

aussi lumbriciforme que le genre Capitella, établit un nouveau lien enti'e

les Oiigochètes et les Gapitelliens. Les affinités entre ces deux groupes, re-

connues fort anciennement par les zoologistes (Olafsen, Fabricius, John-

ston, Nai'do, OErsted, Van Beneden, etc.), ont été particulièrement mises

en lumière par H. Eisig^''^

G. Ferronnière en plongeant directement dans l'eau douce deux

Fiilz MOller, Fû)- Darwin, Traduction Debray, Bull, scientifique d a dépar-

tement du Nord, 9" série, i883, p. 33.

(-^ Edmond Perrier, Développement, raélamorphose et tachygénèse, Comptes

rendus des séances de la Société de biologie, 17 décembre 1898.

A. GiARD, Sur le développement comparé des types marins et d'eau douc»^.

Revue scientifique, série, 1889, n° 21, p. 6/19.

J. Kennel, loc. cit., p. 274.
(») Voir Bulletin du Muséum, 1901, p. /102.

Hugo Eisig, Monographie der Capitelliden des Golfes von Neapel, 1887,

p. 885 et suiv.

G. Ferron\ière, loc. cit., p. 2/1 3.
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exemplaires de la Capitella capitata Fabricius, constata que ces animaux

mom-aient au bout de quelques minutes. Or H. Eisig^'^ a pu accoutumer

graduellement plusieurs exemplaires delà mêmeespèce à vivre dans de l'eau

de mer de plus en plus diluée, à les conserver encore vivants, au bout de

quatre mois, dans un mélange contenant Aoo volumes d'eau de mer pour

1 ,000 volumes d'eau douce, le poids spécifique s'abaissant dei,o3/iài,oo88.

L'adaptation est réalisée complètement chez VEisigella ouanaryensis Gra-

vier. Les petits fleuves de l'Amérique du Sud, comme le Ouanary, à cou-

rant faible , alimentés presque entièrement par des marais , brassés deux

fois par jour (flux et reflux) dans leur partie terminale, offrent la tran-

sition la plus ménagée entre l'eau douce et l'eau de mer ; ils constituent

donc un champ d'observation des plus fructueux pour l'étude du passage

de la vie dans la mer à l'existence dans l'eau douce.

IV. Serpuliens. —Parmi les Serpuliens, la tribu des Sabellides ne

ne compte actuellement pas moins de quatre espèces réparties en trois

genres, adaptées à l'eau douce.

Le genre Manayunkia a été fondé par Leidy pour un Sabellide d'eau

douce {Manayunkia speciosa) trouvé en i858, étudié à nouveau en i883,

et qui vit en compagnie d'un Bryozoaire, VUrnatella gracilis , attaché aux

mêmes pierres, dans la Schuylkill River, à Fairmount (Philadelphie). Le

baron de Saint- Joseph verse ce genre dans le genre Haplobranchus

Bourne^^^; VHaflohranchus œstuarinus vit à l'embouchure de la Tamise,

dans un milieu saumâtre. Le genre Manayunkia , dont les affinités avec le

genre Fabricia sont indéniables . a été recueilli en d'autres points de l'Amé-

rique du Nord, notamment à Egg Harbor River (New Jersey) et dans un

étang, à Absecom ^^-"^

Giard a décrit, en 189/1 , un autre Sabellide d'eau douce, la Caobangia

Billeti, qui habite dans des perforations creusées dans la coquille d'une

grande Mélanie vivipare, commune aux environs de Gaobang (Tonkin).

Hugo Eisig, loc. cit., p. 798 et suiv.

(-) Leidy, Manayunkia speciosa, Proceed. of the Acnd. of nat. soc, i883, Phila-

delphie, p. 20/1-219, pl. IX, fig. i-i3.

Baron de Saint-Joseph, Annélides Polychètes des côtes de Dinard, Amiabs

des Sciences naturelles, Zoologie, 7° série, t. XVII, 189/1, p. aSo.

BouRNE, On Haplobranchus, a new genus of Capitobranchiate Annelids,

Quarterly Journal of microscopical Society, i883, vol. 93, p. 168-176.

(5) PoTTS, Note on Manayunkia speciosa, Proceedings of the Acad. of natur.

Science of Philadelphia , 188/1, p. 21-22.

FouLKE (Sara), Somes notes on Manayunkia speciosa, ihid., i88/i, p. /i8-/i9.

A. Giard, Sur un type nouveau et aberrant de la famille des Sabellides

(Caobangia Billetli), Comptes rendus de la Société de biologie ,
g' série, t. V, 1893,

p. /173.
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liGS soies (lorsal(!S du [)i'onii(>r s<'|;iu('nl sc^linèro sont ;uM'()nipa|»n('es de riiKi

{{russes soies en palme ipii rappellent celles du l^saHiHutri/clrs mnhclUfcr

kessier. Les exemplaires eludi(^s ne portaient <pie des (eul's
; eejx'iidant

(iiard est convaincu (|ue la Caohaiif>ia est liermaplnodite, connn(? un c(T-

lain nombre de Sabellides.

Enfin, en 1901, J. Nushaum*'' a fait coiuialtre un autre Sab(;llid(; vivant

dans le lac Baical, la Dijhoivscella haicalciisis ; une seconde espèce du

même {>enre, la Dyboivscella Godtenskii, a été recueillie en 1900, <lans le

mêmelac, par Goriajeff.

Les Polychètes d'eau douce, relativement très rares, présentent un in-

térêt des plus grands. Ils permettent d'étudier le mécanisme du passage de

la vie en milieu salin à la vie dans l'eau douce, et le résultat de ce chan-

gement d'ambiance sur tout l'organisme (développement avec ou sans mé-

tamorphose, unisexualité ou hermaphrodisme, etc.).

Un grand nombre de naturalistes (Beudant, Paul Bert, Eisig, Gogorza

y Gonzalez, etc.) ont étudié les phénomènes et la cause de la mort des ani-

maux marins qu'on plonge dans l'eau douce et réciproquement ; ils ont

montré l'influence, à ce point de vue, de la tempéi'ature du miheu, de la

taille et de l'état physiologique de l'animal étudié.

Les phénomènes osmotiques auxquels donnent lieu les changements de

milieu exercent une action directe sur le sang, tant sur le plasma que sur

les éléments figurés
;

lorsque cette action est brusque et violente, la nutri-

tion est arrêtée soudainement et la mort est presque immédiate. Mais si les

modifications de milieu sont réalisées peu à peu, les hématies peuvent ac-

quérir une certaine résistance, comme le pense H. Eisig, à la suite de ses

expériences et de ses observations sur la Capitella capitata Fabricius. 11 se

produit une accoutumance qui permet à l'animal de vivre dans un milieu

défavorable à l'origine , et l'immunité ainsi acquise n'est peut-être pas sans

analogie avec celle que peuvent conférer des inoculations appropriées

contre les toxines microbiennes.

J. Gogorza y Gonzalez observant, comme ses devanciers, et notam-

ment comme Paid Bert
,

que la résistance d'un animal marin plongé dans

l'eau douce est plus grande lorsque la température s'abaisse, pense qu'il est

vraisemblable d'admettre que l'adaptation des animaux marins à l'eau douce

s'est faite de préférence aux époques 011 la température est descendue con-

sidérablement. Cette hypothèse ne paraît guère plausible, d'après ce que

Josef NusBAUM, Dybowscella baicalensis, nov. gen. , nov. sp., ein im Sùs-

swasser iebender Polychaet, Biolog. CentralbL, ai" Bd, n" 1, p. 6-18, mit h

Abbild.

D. José Gogorza y Gonzalez, Influencia del algua diiice en los animaios

marinos, Anales de la Sociedad espanola de historia natural, t. XX, 1881,

p. 221-273.
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nous voyons acluellemeiil se produire dans l'Aiiiéiique tropicale, où la

lempe'rature est constamment e'ieve'e , et où une mêmeespèce
, Lycanlis oiia-

uaryensis Gravier, s'accommode aussi bien de l'eau de mer que de l'eau

douce et de tous les intermédiaires.

L'histoire de ces Annélides d'eau douce peut jeter quelque lumière sur

l'origine des Oligochètes
,

qui se relient probablement aux Polychètes par

plusieurs phylums distincts. H. Eisig^^^ a d'ailleurs fait voir que la dis-

tinction entre les deux groupes de Chétotopodes est rien moins qu'absolue.

Des variations mensuelles de la faune et de la flore maritimes

de la raie de la hougue [novembre et decembre),

PAR M. A.-E. Malard.

(Laboratoire maritime de SAiyT-VAAST-LA-HoLGiE.

)

Avant que d'entreprendre l'élude méthodique des modilicalions à longue

et plus ou moins régulière échéance de la faune et de la flore marines d'une

localité donnée (sur lesquelles nous avons attiré l'attention des biologistes

au congrès de Cambridge), il nous a paru nécessaire de nous rendre compte

d'une façon exacte des modifications saisonnières régulières de la faune et

de la flore, dans la région avoisinant le laboratoire maritime du Muséum.

Cette étude mensuelle a un double but. D'une part, faire mieux saisir

le faciès particulier de chaque période de l'année et ainsi permettre d'appré

cier celle qui est le plus favorable pour chaque genre d'étude. D autre part,

faire mieux comprendre , dans la suite , les changements que la faune ou la

flore pourront subir dans les années ultérieures.

Il est bien entendu qu'on ne peut et qu'on ne doit faire rentrer dans un

lel cadre d'ensemble que les êtres qui, par leur abondance et la généralité

de leur présence, communiquent à la faune ou à la flore son caractère con-

stant et son aspect propre; on doit, au contraire, en écarter tout ce qui

offre un caractère exceptionnel ou particulier.

La faune ou la flore d'une localité littorale donnée se compose essentielle-

ment de deux facteurs : d'une part , du Beuthos -^^ ayant commehabitat le sol

ou le fond de la mer, et, d'autre part, la faune pélagique (Plankton); entre

HrGo EisiG, loc. cit., p. 891.

Edmond Perrieu et A.-E. Malard, Les Relations à établir entre les différents

laboratoires maritimes pour l'étude de certaines questions de biologie générale des

êtres marins, Proceediugs of the fuurth internotlonal Congvess oj Zoohgy [Catnbvidge

,

aa-aj Augmt i8rj8), p. 226.

La terminologie que j'ai adoptée est celle de E. Hackel {Plankton Sludien
,


